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XjOIOE NIWMRLQUE SUR LE PETIT SÉMIXAMLE
- DE QUÉBEC.
En 1668, cinq uus aprè~s l'établisse-

ment dcu Séminaire de Québec, Mgr. de
Lavai, son illustre fondateur, reçut par
les premdiers vaisseaux, la lettre sivante:
"Monsieur, jay reçu les deux le ttres que
vôtis avez pris la peine de mn'eserire l'an-
née-.passéeen datte des.. (a) les4quel-
les jny lues ait Itoy à mion.trdinaire. Sa
1'ajestéý après.m'avoir tesmoigné qu'et-
la eàtait très aise dQi voir la suite de vostre
zèle et de vostre application pour conser-
ver la pureté de la foy parmy les 'b4abitans

dela Colônie,-pour la ffrire porter aux sau-.
vages et pour -e4tretenir tous lege Colons
dins la piété et le% ýicnes our,,-a esti-
iné à éropo:r -de irouss faire-corinuistre ses
i<ntentibuis, sut lçs* nations sauivage3, qui
goft snise8a Son ob4,issuce, et de, 'édu-
a&tion à duonner- à leua enfans, pour lçur

2ýpr*adre nobtte langue et lès esle ver lanis
le8rT~5mQ coetuieset faeons deè vivre

qute le-sfauçaý; à quoi elle se promet,,que
V"u conitribuierez de toaie. 'estendue de
vôtre jPouvôir, vea qu'il. n'-y a-rien qipyuis-*
t en ýnmoins: de temnps et plus efficaeieut
fayderà augrUenter la colonie; et surtout
si muie fois, ayant embrassé la yje civrile.

j~ejig paîtLx maiage avecnos colon'is;
~cb.nire 'es fWI~ enintune de!$.cl .oses

de-h plu@ grandle considération. etAtI plt1s
gran-deffet qui puisse est.re à-prédit eeé
enté en Carada, la paix y estaut à pré.
sent bien afferinie, et la tranquillité fort
asearée ; je vous conjure cen mon parti.
cuilieýr d'y travailler vous-niesmne, aûný que
par ivostre .exemiple, touts les Ecclésinsti.

etresnies es prîni~ ~prsd
famý,i't1e.9 soiëd ýt' etvieZ à 'ye etuip1ee
.aussy avec làa cha leutr et I'î tio# t qui est

I déstrr uâtefluiýqul séraêm"i wlvanta-

~etie, Cepenchnt sa dite Mttje.é Volis
.a acôçrffi insyqÀ& s»nt yré

~VQlr~1~iequti à'n~ t 1o~

Colb3rt de Ten«o', etJeiL?~~

L ~M~,~itit ;btre très lunrnble ,nté

(s> origrisise atriuLde plu*.
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A. St. Germain en laye le 6e mars 1668. vuyer. Il faut ensuite d escendre plus
(MV. l'Evesque de Pétrée.) " - d'un :%iècle ýpour ren.aontrer dans les an.

Cette* idée de franciser les sauvages iale# le nom de Vincent-"Vin'ent,, sau-

'était 1-as nouvelle. Les Jésuites en vage de Lorette, encore vivant., Il est

%raient tenté la réalisation trente ans ai~le- rme tl et qiatfi:u or
aravant, lors de la fondation de leur col_. complet d'études. Ses succès furent loin

ge l muvissucè q'is vaen d'être brillans, et il n'a pas du restG dé-,
a. venait de leur faire rejeter les prupo- met storiginetr ls 'eros il

tions de Mr. Taon qui crut que l'évè- a quit e1hèe1tlsvesospu
tue de Pétrée se prêterait à ses desseins rlrcmelsate errlsbi t

~ 1.- ~ ,.. ~ il les Court encore.

lat regaida cette lettre comme une inar-
que qu'i tétait temps d'exécuter ledeseini

Le pensionnat des Jésites, qui' n'était
pesâ ýien nômbreux, tomba par la retraite;>

qu' il at-ait toujours 'eut de foünder n--'dem-séminaristes. Ceux-ci continu6r-eùi
tit-séntïnàlré poir y formner dès leur lubs' néaIüxitWsjusqtt'à 17i9 d'.aller en'classe-
âgeý le&'efanü1 que Diatu âpPrile à l'état
ecclésiastique. Fauited<e mi>ypns, ilWaé-
tait borné à'payer la pension, de pluisieurs
enfanls chez les Jêgsuites, asùvd"nt de la
Prûvndeuo3 des- secgurs q-q.le pliWre1
d a' foi Semblait enfin, -lûi. tr.wter"i I r

'I fItikodptemnent, accommoder iVme,
aille rnaWton,, achetke de Mdîne Cottillsrd,

oe tobre , jou r de -. -Denis, il fit solennelle-,

t'Efa~(-Jsua1£Ls premiers ê lèves fu'
-reit huit fançaiS et six hurons que l'on se
proposait de fraiwiser b] Les jésutites se
décidèrent alors àa1pren (r e ,quetlq u ês gon -
qums. "Miî5,dit M. De La Touri, ce mé.
lauge que 1Von croyait utile ne servit- de

rie~n aux suvagas êetitti8it û1tx- françaris.
Oa ent dabord beaucoup de peine à

t n'obtenu; les sauvages, iiimeýnt atta-
chés à leutrs.curfans, ne peuvent se. résoidre
à s'en séparer. On en prit.ý beaucoup dé
soin, mais on n'a jamais pu, ni fitivnr i ssez
leur esprit pouir les faire entirr-tansle

tléaiéroté j)èuioe ttathler au -servineedes

wia s ém i ca ire ; m alg ré , tis e t 'e o ta e . e n- '
- prion, ils senfuiyaient d ès qu'ils pourrïaint
e t allaient avWeleîk aitrescourir le&,bis,"

t ftît reti- Mji W11 paront« Wté.. -il 
-167à. Six ans 'epr-éts, enà #élut %ir _
Squos du«*,&ielt. ,qui -refito;4fllquesisÀ
-et un sétis que' l'on ti.Wobltg6 du'M'e'

0) ()Leurs a'Oos le .nvçta*Abille, Vôt tq

avec les externes des R.. P. P., parceque
le-Sùmiîi:aire n'avait ni les ressources È6.
cuniaires, Ili le logement convenable, ni

le~ ~~~~~~~t prfseisac'sie n cotirs ce-

1-i anaeàpfflivent iuli1 y avait Ivue

twrmière et une secondez année de philo.
iophie, bne rhétorique et une seeonde,
une troisième et une quatrième, -non
pn 1s ensemible, mais alteriitivement, de
deux ans en deux ans. Il y avait
iiutSi i ne classe de rudinmens et unepZetite
écb/e ýpO11f ceuix q1fi lie sava i mt jfaw. lire.
La durée des-études variait selon la sci-
ence et l'apétitude des i-dèvcs ;elle est gé-
nértalement bornée enire cinq et sept"a&*.
Quelques unrs ven..ieut de France coût-
iencer on continuer ici leurs étudles;, on

remarque parmi etix des coi.. mis, des apl
reuitifs et mêmne-des soldats.

Çetix.qui ne témoignaient point duae-
tftde oit de gant pour les -étutdes isor-

taienlt après -avoir appris le. ruètier -de
couvreur, de mna'çoni, de cordonùle.ri de
lotttrier, de charpentier, de scl]PteAt~r

serrv rier,ý de menuisier &e.- La
scnitit.re était sirtot en hn:n e
e éclésiastiques dii Grand-Sémtinairýe'a-
vaietit un atelier bient garni; et les .-
eoàliers leur aidèê'ent, à tempsped -
tre- les études, à scuilpter les orueneus

lachapelle que Alr. de la Plotherie
Ip. UŽ5) estime à 10,000 -éêc11f et

t'g itre n'était pas oubliée ; la Grin-
P et'me de St, Joachimn et le Sémi-

naire que 'Mgr. de Laval y avait 'établi,
en sont la prenve. (voy. rAhie VOI.
NoR. 41 et 4.2)
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